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RAPPORT 

DES  COMMISSAIRES 

DE  LA  SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  MÉDECINE, 

Sur  la  qualité  de  V Eau  élevée  &  fournie  par  les 
Machines  à  feu  de  Chaillot . 

M  es  s  i  E  u  R  s  Périer  ayant  prié  la  So¬ 
ciété  de  conftater  la  nature  de  F  Eau  qu  iis 
font  diftribuer  à  Paris ,  &  qui  efl:  fournie 
parleur  Pompe  à  feu,  les  Commiffaires, 
que  cette  compagnie  a  chargés  de  cet  ob¬ 
jet,  fe  fonttranfportésàChaillotpour  exa¬ 
miner  avec  foin  toutes  les  circonftances 
qui  peuvent  influer  fur  la  falubrité  des 
Eaux.  Après  avoir  vu  avec  le  plus  grand 
intérêt  la  belle  conftrucuoii  de  la  Machi¬ 
ne,  à  l’aide  de  laquelle  FEau  eft  élevée, 
ils  ont  porté  toute  leur  attention  fur  le 
Baflin  où  FEau  efl:  puifée  par  la  Pompe , 
fur  le  mécanifme  qui  Féiève  ,  fur  les,  ca~ 


naux  qu’elle  parcourt5fur  les  Réfervoirs  où 
elle  eft  verfée  ,  &  cToù  elle  s’écoule  pour 
fe  répandre  dans  Paris.  Outre  les  procédés 
Ingénieux  qui  ont  été  employés  pour  ces. 
différens  objets,  &  furie  mérite  defquels 
il  n’e fi:  pas  du  refibrt  de  la  Société  d’in- 
fifier  ,  les  CommifTaires  ont  reconnu  que 
dans  ces  diverfes  clrconftances  l’Eau  de 
la  Seine  ne  pouvoir  contraéler  aucune 
qualité  nuifible ,  ni  même  défagréable  ; 
que  les  tuyaux  de  fonte  ,  ni  les  pierres 
employées  pour  toutes  ces  manœuvres  ne 
pouvoient  rien  lui  communiquer,  &  que 
le  mouvement  &  l’agitation  dont  elle 

jouit  depuis  fon  élévation  dans  la  Pompe 
jufqu’au  lieu  d’où  elle  fe  répand  dans 

Paris ,  font  plus  capables  d’en  améliorer 
la  qualité  que  de  Faltérer  en  aucune  ma¬ 
nière.  Ils  ont  fur-tout  été  frappés  de  îa  po¬ 
rtion  refpedive  des  quatre  Réfervoirs, 
â  Faide  de  laquelle  on  peut  les  vuider  les 
uns  dans  les  autres ,  les  nettoyer  auffi  fré~ 
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quemment  qu’on  le  defire ,  &  contribuer 
ainfi  à  la  pureté  de  l’Eau. 

Après  ce  premier  examen  ,  ils  ont  fait 
puifer  de  l’Eau  dans  la  Seine  ,  dans  le  pre¬ 
mier  Baftin  où  l’Eau  eft  prife ,  &  dans  les 
Réfervoirs  d’où  elle  coule  à  Paris  :  on  a 
examiné  comparativement  ces  trois  Eaux 
par  les  différens  procédés  chymiques  con¬ 
nus  ,  &  on  leur  a  trouvé  toutes  les  bon¬ 
nes  qualités  de  celle  de  la  Seine ,  dont  on 
connoît  généralement  la  falubrité.  Les 
réaûifs  ont  démontré  dans  toutes  les  trois 
la  petite  quantité  de  félénite  &  de  terre 

calcaire  qui  y  font  toujours  contenues  ; 

* 

elles  ont  également  bien  diflhutle  favon, 
&  cuit  les  légumes  :  la  noix  de  galle  6c  les 
liqueurs  Pruffiennes  n’y  ont  pas  indiqué 
un  atome  de  fer,  &  leur  faveur  n’avoit 
rien  de  l’imprelïion  que  laifTc  ce  métal,  en 
quelque  petite  quantité  qu’il  foit.  L’éva¬ 
poration  a  confirmé  l’analyfe  par  les  réac¬ 
tifs;  la  diftillation  à  l’appareil  pneumato- 
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thymique  a  fait  connaître  que  l’Eau  des 
Réfervoirs  contenoit  un  peu  plus  d’air 
que  celle  de  la  Seine  puifée  vis-à-vis  de 
la  Pompe. 

Les  mêmes  expériences  ont  été  faites 
fur  l’Eau  prife  dans  un  des  canaux  de  diflri" 
bution  de  Paris  les  plus  éloignés  de  la 
Pompe  ,  &  elles  ont  préfenté  abfolument 
les  mêmes  réfultats. 

La  Société  croit  donc  devoir  annoncer 
au  public, que  l’Eau  fournie  par  la  Ma- 

Ê 

chine  à  feu  de  Mrs  Périer  eft  très-pure  ôc 
très-falubre  ;  que  même  ,  dans  quelques 
circonftances  ,  fes  qualités  fenfibles  P 
telles  que  fa  faveur,  fa  limpidité,  doivent 
l’emporter  fur  celle  de  la  Seine ,  en  rai- 
fon  du  mouvement  qui  l’agite  ôc  des  Ré¬ 
fervoirs  dans  lefquels  elle  relie  expofée 
au  contaêl  de  l’air ,  quelque  tems  avant 
fa  dillribution  ;  que  les  reproches  qu’oti 

lui  a  faits  fur  fa  faveur  ferrugineufe  ,  fon 

» 

goût  defeuj  &c,  ne  font  nullement  fondés* 
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que  les  avantages  qu’elle  procure  mé¬ 
ritent  à  Mrs  Périer  la  reconnoiflance  de 
tous  les  Citoyens. 

Conforme  a  V  Original  contenu  dans  les  Re ** 
giflres  de  la  Compagnie .  Au  Louvre ,  le 

Août  178  Signé  VICQ  -  D’AZIR. 

Secrétaire  perpétuel. 


FIN. 
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De  rimprimerie  de  la  veuve  Ballard  &  Fils  a  Imprimeurs 
du  Roi  ,  rue  desMathurins, 


